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ta»^* «H* rupwWon «M«taJita tfw «or* 
«ta V»taj <i M - T t a w i p*s> ta awétafc A 

vient de *"«ugnwnter d'une page deulou-

La générai tànyrnaff a été blessé griè
vement an eXief, htar, par ta 
Faafc. Oeliri-ei est pfsvésnié à un aaaand 
lual par ta général Gorbatoweky. 

La bruit aanrt qu'un traiaianw duel 
aurait Ha» entra Néfcigataff at t f m l . 

Le taar «tant d'adresser un ardre du 
feur à l'armée et à ta ftatta ruaaae à pes
as» «ta ta ealutian du praeaa dee défan-
Mun cto Port-Arthur. 

« JÉRUSALEM • 
Lire dans le dernier, numéro de Jérusalem 

{mon 1907), tes articles suivants accompa
gnés de nombreuses Illustration* : 

Le* anciens établissements religieux de 
Terre Sainte : Abbayes de Sainte-Anne et de 
Saint-Lazare aux Bénédictine*, Dôm B. Ga-
rlador, O. S. B. ; Sanctuaires palestiniens : 
Saint-Etienne, A.-M. RouUlon. O. P. ; Le pro
tectorat catholique en Orient : Protectorat 
français ; protectorat italien : Impressions de 
pèlerins : Echos du dernier Pèlerinage de Pé
nitence, F M G. ; A Mazel; Gabriel Richard; 
Découverte d'une mosaïque. 1. G. D. ; Chro
nique ; A travers les livres et le» revues : Le 
Hafîim Ech Chérit. Hubert Savoy.marquis de 
Vogue , Bibliographie. — Cette revue paraît 
le M de chaque mois sur papier glacé, sou* 
couverture illustrée, un an, 3 fr. ; étranger. 
4 rr. ; le numéro. 0 fr. lu rranco. 5. m * 
Bayard. Parte Vin*. 

CAUSERIES 
Deux brochures d* sainte propagande 

très illustrées et très populaires sont celle* 
de la Vie de Jésus-Christ, l i é page*, 0 fr.40, 
rort, 0 fr. 10 (1) ; la P a m o n de Jtsut-
Christ, U pages, 0 (r. 20, port 0 fr. 05. La 
oouvertuçe rouge Illustrée. 

Oo peut aussi s'approvisionner de* deux 
brochures très Illustrée* Pendant la mii-
aisn, 72 pages, 0 fr. 20, port 0 fr. 05. Apre* 
la mission, 20 pages, 0 f r. 20, port 0 Ir. OS. 

Les quatre 0 fr. 85, port 0 fr. 20. 
Remise* ordinaires 

ORPHELINS DE LA MER 
U. BTtebealer. s Plthlrlers, i fr. — Paru. Csrtier: 

•ollacla 4a Noël parmi la J . U U M - . «portiia da 
XII* arrondinerseat. i m - Parmi les mamferes da 
la So- l»i« La Snidon 4» Monlroufte. i fr — Par 
U. Paudacq Ulla Maoebr da Uébénoc da Saint-
Piarr» 10 fr. — o M., ponr 1*5 troncs, i fr. — M *»e-
dsc-q. vraie 4a bulletins. I fr. — Mme V»a Kueene 
Mono, à Rcipoéda. & fr — M. Victor Duval. à Rvanaa. 
é fr. - MmaOoanod. h Saint-Ms e. » fr. — M. J- O., 
à Toul. g fr. — Pa ol««8 de Penvanan. 10 fr. — 
M O. H.i.ert, à B»r*ui, » fr. — If. Emile Corrard. à 
réal. 7 fr. — M. 1* P?mp. ricalra a Kartouaa. 5 fr. — 
Mme Sarmr, à Ralliai, à fr - M le baron da Ceurcv. 
a Paria too fr — Paroine de !»loul-y, 10 fr. — An 4a 
ia Min.'u- ui fr — M I. Mirciw, a Veruillea, 80 fr. 
- H». ..-se du Baù, r. 10 fr. 

Ui\ RENSEIGNEMENT UTILE 
veyag* * Rem* à prix Ire* restait 

Oo 9 avril au & mai prochains, U y a t 
Rome un concours hippique international. 

A cette occasion, la direction des chemins 
de fer a consenti une réduction de 75 % sur 
tous lee billets daller et retour pris d'un* 
atation d'Italie pour Rome 

\ux gares frontières : Modane, Vlntlmille, 
Oomodossola, Chlasso. etc.. ces billets peu-
rent être pris S partir du 20 avril Jusqu'au 
I mal et ont une durée da vingt-cinq Jours, à 
iiarttr' du Jour de départ. 

Lea Drtx sont : de Modane, aller et retour, 
•nir» classe, 48 fr. 70 ; en I», 33 fr. 10 ; en 3». 
tt|)er'vtnumtU* : *n 1~ classe, 37 tr. 70 ; en 8». 
17 Ir. M) ; en 3*. 18 fr. «0. 

De Domodossola : en 1" classe, i l tr. 40 ; en 
f 30 fr 50 . en 3«. 21 Ir. 20. 

De Chlasso : en 1" classe. 40 tr. 70 ; en 2» 
g» fr.30 ; en 3*. *0 Ir. J 0 . 

"Ui nt i i»« i« 'x . I» i tr<*ea*s dorées, i tr. 

DROIT D'ASILE! 
To»t eat bien qui finit bien... pourvu 

«ïuecata ne recommence pas. 
C'est la réflexion qui vient naturelle

ment à l'esprit à propos das incidents 
d'HalU. Cédant à l'ubtini rdfio regum, 
c'esti-dire è la peur d'un bombarde
ment de sa capitale, le préaident Nord-
Alexis a consenti à faire droit à la re
quête des puissances et à laisser les ré-
voIblionnairesquié'éUient réfugiés dans 
les consulats de « te , B^barquer pour 
fuir la colère du terrible ministre Ls-
«wok. Mais, non content de se réserver 
le droit da poursuivre devant las tribu-
"«P* to«te personne impliquée à l'ave
nir dans une révolte, il a insisté pour 
que las étrangers ne permissent pas à 
aura conaulass de se Uarwforrnar en asi-

•i î^JLS."* *** *0 o» i r«Ji«'te futurs. Oue 
^ " « • « • n t ne se fasse pas d'illusions, il 
V aafca encore des révolutions en Haïti, et 
s* les étrangers sa eéfogient cbez les re-
ptétanteWs de leur pava pour se mettre 
à 1 abn dee eonps, j e défia bien le gou
vernement de Port-au-Prince de tes ebli-
ger à ea sortir ou d'aller tes y arrêter 
^ÊCWWtfrHèr s b i tscheuses cobséquen-
ces qu'il a évitées cette fois. 

Véritebéstnaat. te président aetael 
aHaltî est bien ingrat en marquant au-
fourd'hui pour te droit d'asile un mépris 
qu'il-n'a pas toujours professé. On rap
pelait, tuer, que lorsque lai-mime fit, 
comme chacun fait à son tour là-bas 
u n coup d'Etat de 19ÛB, il avait une si 
haute idée de ce droit, qu'il n'heaiteit 
pas k en profiter dans la plus large me
sure. 

San jardin n'étant séparé de celui de 
s) légation de France que par une pahV 
sadie, M. Nord-Alaxi« la faisait trouer, 
•fin d > trouver passage an eaa de be
soin. 

Mais tons tes - fauteurs » de coupa 
d'Etat sont lee mêmes, lia ne veulent pas 
Permettre 4 «saut qui. ont, pour les rem
placer, dee désira qu'après tout ils de
vraient trouver naturels, d'user des 
moyens qu'ils ont eux-mêmes employée 
pour parvenir I 

Si le président Nord-Alexis était sage, 
au lieu de ae ficher, il eairerstit ea pew-
parlers avec les puissances pour" régler 
la question par voie diplomatique. 

Il demanderait aux gouvernements 
étrangers de recommander à leurs re
présentants d'observer la plus stricte 
neutralité,de ne pas ouvrir d'eux-mêmes 
leurs portes aux révolutionnaires, et de 
ne les accueillir qu'avec circonspection, 
pour ne pas leur laisser croire qu'ils 
sont disposés à les encourager i la résis
tance. 

Malheureusement, le vieux président 
réclame autre chose. Si on l'écoutait, on 
interdirait aux légations et eensulats, 
assaillis en pleine révolution, alors que 
les émeutiers ne resrtectent plus rien, de 
lésister S la violence par la force. 

Jamais les puissances ne feront cette 
promesse à aucun gouvernement. D'ail
leurs, s'il est un pays où cette faiblesse 
de leur part serait particulièrement cou-
pable.c'est bien cette république d'Haïti, 
où les coups d'Etat et les changements 
de gouvernement ne se comptent plus. 
Les procédés sommaires — et cruels — 
du ministre Leuomle y ont de nombreux 
précédents. Et à chaque révolution, les 
indigènes ne se contentent pas de se 
battre entre eux, ils s'en prennent eux 
blancs. Européens ou Américains du 
Nord, qu'ils détestent ds tout cœur. 
Cette fois encore, ils n'ont pas manqué 
* cette coutume, et les nationaux de tous 
pays couraient de réels dangers depuis 
que M. Lecomte avait eu l'idée d'en 
finir avec les insurgés réfugiés dans lea 
consulats des Oonalves et les légations 
de Port-au-Prince. 

Et puis, n'y eût-il eu que ces réfugies 
en jeu, s'imagine-t-on les puissances li
vrant comme le demandait l'impitovable 
chef du gouvernement haïtien, ces mal
heureux, ou ces coupables, à une justice 
très sommaire, ou plutôt & des fusillades 
sans jugement ? 

Les ministres étrangers ont rempli tout 
leur devoir en offrant au gouvernement 
de les embarquer pour les Anti l les e t de 
leur faire promettre de ne plus porter 
les armes contre leur chef d'Etat. Le pré
sident Nord-Alexi3 a manifesté d'un 
bien vilain état d'esprit en refusant tout 
d'abord cette» proposition et en se fâ
chant si fort contre le ministre des Af-
fairr -< étrangères qui la lui transmettait 
que celui-ci, M. Samson, a cru prudent 
de as réfugier, lui aussi, à la légation ds 
Franco. La menace d'une canonnade 
bien méritée l'a seule fait revenir à de 
meilleurs sentiments. Il veut mettre des 
conditions à ses « concessions ». Sans 
doute, ce n'est, de sa parc, qu'une ré
serve toute platonique pour ne pas paraî
tre céder entièrement. 

A tous égards, il fera mieux de ne pas 
insister. 

Peu de nations, en Europe, gardent 
bon souvenir d'un pays où leurs com
patriotes ne trouvent pas toujours la sé
curité i laquelle ils ont droit, et qui leur 
u emprunté beaucoup d'argent, pour 
leur en rendre très peu, après avoir 
oublié, pendant de longues année», de 

servir tes intérêts dus aux 
d'obligations. 

Si à de pareils titre» à la gratitude dés 
Européens, le président Nord-AlexU 
veut ajouter celui de mépriser te droit 
d'asile dans les crises politiques trop fré
quentes è Haïti, il court le risque d'en
tendre encore le son du canon qui s tint 
effrayé les soldats haïtiens, avant-hier, 
quand le navire anglais annonça son 
entrés dans les eaux de Port-au-Prince. 

J-J. C. 

$otat ioseph 
et lis travailleurs 

TtwtmiAonj bUn Us txtreiett eu tnoti de 
saint Jatemh H M«n commente* partout 

Quelle consolation ee doit être pour Vou-
vrier et remployé qui gagnent péniblement 
leur vie de méditer la laborieuse carrière 
et les si humbles, mat» si grandes vertus 
du chof de la Sainte Famille I 

Combien il doit leur être doux de le prier, 
da mettre sous sa haute protection leur 

t uotidien labeur, de lui demander de Us 
Uer à subvenir, comme il le fit lui-mime, 

mua. besoins de leur famille I 
. O s Ç vous tout qui gagne* votre pote .4 

«I sueur da «aér* front, mUet i / s â t j f e e f 
pliet-le avec confiance, fl vous aima mp 
pour ne pat vous btnir. 

ROME 
Par aêetthe d* notre correspondant parti-

vent l'usage, le cocher furieux contre 

Itom*. 13 mars. 
MgT Scaptaelli est appelé définitivement 

i la succession du cardinal Gaaparrl 
COSDXM secretelre des affairée ecoMetes-
Urnies extraordinaires 

La* pèlerin* belge* ont fait ua pèlerinage 
4 la grotte d* Lourdes dans lea laidai* du 
Vatican. . 

Mgr de Cray a dit U assena, U P . Jans-
seas s prêché. 

La Corrtepsitaeaaa Romana a publié une 
note fort grava 

Elfe observé que : 
1* Mgr Putet ne parle pas au noas de 

l'épiscopat, mais aeulement pour aa anu-
tuaHté ecclésiastique normande ; 
. 8» Que ee n'est pas au cours d'urne con
versation privée eme peut Aire obtenue une 

Ion formelle en e n * telle nsa-

îrt lc le ? de* ataéate de l é mutualité 
normande parle de la présidence d'honneur 
dés éveques ; mais cette condition serait 
trop pour l'Etat qui; depuis la séparation, 
ne connaît plu* les évtqueê catholiques, 
trop peu pour l'Eglise qui ne peut pa* se 
contenter pour le* éveques dune simple 
présidence d'honneur. 

GAZETTE 
L'annirersaire du 18 mars 

« Sou* l'administration municipale de 
M. Clemenceau at en sa présence, avons-
nous rappelé hier sous le titre : Anniver
saires, les généraux Clément Thomas et 
Lecomte furent assassinés. » Nous avons 
relu l'enquête de l'Assemblée nationale sur 
les événements de la Commune. Le mons
trueux assassinat eut lieu en l'absence de 
M. Clemenceau qui fut aussi inexplicable 
que sa présence eût dû être salutaire. La 
responsabilité de M. Clemenceau ne réside 
donc que dan* son absence. 

Vers midi, il avait assuré au colonel 
Langlols, député, dépéché par M. Thlers : 
Le général Lecomte est en lieu de sûreté ; 
il est gardé, U ne risque rien, il y a des gens 
qui en répondent 

A une heure, sans qu'on vol* trac* dd 
l'intervention du maire Clemenceau, le gé
néral Lecomte, sur l'ordre du Comité cen
tral, fut tiré du « lieu sûr » du Château 
Rouge, et conduit avec le général dément 
Thomas rue de* Rosiers ; le* deux généraux 
furent violemment maltraités par la foui* 
•t finalement fusillés, u C* ne fut pas un feu 
de peletoa, dit le capitaine Beugnot dans 
l'enquête parlementaire aux page* 67 et 68, 
ce furent de* coups Isolés, tirés l'un après 
l'autre. •> 

Et le même témoin ajoute : 
II. Clemenceau ne parut qu'à 0 heure*, 

après l'assassinat des deux généraux, que 
peut-être U aurait pu empêcher. 

Voila le* faite tels qu'ils résultent de l'en
quête de l'Assemblée nationale sur lea évé
nements du 18 mars 1871. 

En Haïti 
Souvenirs de l'empereur Soulouqu* 

Fau»tin. 
... Il institua deux Ordres de chevalerie. 
i l nomma des prince* et des ducs parmi 

ses généraux de division et vice-amiraux, 
des comtes, des barons. 

Ainsi, d'emblée, U sut 59 ducs, 100 com
tes, 366 barons et 340 chevalier*. 

Les titres étaient empruntés à des terres, 
k des <• lieux-dits », à des fiefs de fantaisie, 
créés en même temps sous des désigna
tions bizarres, naïve* ou burlesques 

Il y uvu.it Jeun-Joseph, frère de l'empe
reur, duc de Port-de-Paix ; Charles Alerte 
grand-panetier, duc des Cachots ; de Mare' 
duc de la Limonade ; Cyprlen Ton! duc du 
Trou ; Linding, duc de la Marmelade ; s*-
grellier, duc de Trou-Bonbon. 

Limonade, Marmelade, Trou-Bonbon. On 
est gai dans ce pays-là. 

Ayant donc conduit h char d» l'Etat 

autre, eh, vieux fourneau ! vocL.. 
Le monsieur, si brusquement tiré de sa pai

sible rêverie, leva la tête... et nous recon
nûmes 1* souriant M. En»»-* Loubet, ex-pre-
mler magistrat de la République française. 

La Ligue dé l'enseignement 

à l'Abbaye-au-Boi» 

La Ligue laïque de l'enseignement se 
flatte qu'un important événement dan* son 
histoire s'est produit mardi dernier. Eli* a 
acquis le terrain d* l'ancienne Abbaye-aux-
Bola, rue de Sèvres, 79. La Correspondance 
de la Ligue écrit à propos de ce fait : 

« La Ligue, transférée sur la rive gauche, 
sera là où elle doit erre. A proximité du 
minuter* de l'Instruction publique dont 
elle constitue, a.dit M. Briand, le prolonge
ment, k coté da la Sorbonne, des grandes 
école* et des maisons d'édition avec les
quelles ses rapports sont .constants, l'em
placement est tout à fait "approprié à ses 
relations et è ses besoin*. » 

Sur quoi la Correspondance hebdoma
daire du Comité de défense religieuse fait 

i remarquer que l'Abbaye adjugée par le* 
' liquidateur* et les entrepreneur* juifs qui 

l'ont saccagée, verra s'établir la princi
pale chaire de la Ligue sectaire et po
liticienne de l'enseignement sur l'emplace
ment de l'ancien couvent où le* pieuse* 
filles de saint Pierre Fourier initiaient no* 
enfant* aux clartés de l'Evangile. 

Ce choix, comme le fait remarquer la 
Correspondance hebdomadaire, révèle un 
parti pris de profanation que les coupable» 
H* songent même pas à dissimuler. 

Les bonnet, 

femmes ds chambre, cuisinière* 

.... d'Orange (New-Jersey), viennent de 
constituer dans une réunion à laquelle plu
sieurs centaines de domestiquée assis
taient, un Syndicat bien amusant : 

Au nombre des revendication* que for
mulant le* tabliers blancs et bleu* améri
cains, figurent celles-ci : 

1* Huit heures de travail par Jour an 
maximum ; 

£• Salaire de 125 francs par mois ; 
3° Repas à heures fixes ; 
«T Interdiction à la maîtresse de maison 

de recevoir plus de six visites dans le cou
rant d'une après-midi, à moin* qu'elle ne 
consente à ouvrir la porte elle-même ; 

5» Droit de disposer du piano de la mai
son après le déjeuner. 

Pourquoi n'ont-elles pas demandé aux 
maîtresses de maison dé leur apporter le 
chocolat au Ut 7 

L'estomac do client 

Ce matin, & 8 h. 4, rue Saint-Antoine, une 
porteuse de pain sort de sa boulangerie. 

Sur U trottoir où U y a de tout, elle laisse 
tofdbêf u s grand pète qui s'étale d**» 
toute sa longueur. 

Alerte, la porteuse relève le défaillant. 
Dans quel état ? 
C'est trop difficile à dire et puis voua li

sez peut-être la Croix k table... 
Certain antituberculeux passant par là 

•ut un frémissement. 
U s'arrêta. 
Prestement, d'un coup de tablier, la por

teuse rend au pain sa « fraîcheur »... Ce
lui-ci est remis en circulation. 

Et allez-v donc ! Autant en emporte l'es
tomac du client... Et cet estomac, c'est peut-
être le rfttre, lecteur parisien. 

Ephémérides 

U y a cent ans... • 
Paris 18 mari 1808. M. Leborgne est 

parti hier pour la Russie chargé de dépê
ches... 

Gavroche entendant lire cela s'écrie : 
Leborgne I II ne pouvait jamais les Ure 

que d'un oeil, ses dépêches... 
Au fait, pour les secrets d'Etat, c'est peut-

être une garantie T... 

Le Gil 131a* raconte que : 
Un bon bourgeois, petit rentier, sans doute. 

{tassait hier, vers i heures, boulevard du p a -
ais, avec cette allure tranquille et musarde 

du Parisien amoureux de la rue. 
Au même instant, débouchait une voiture 

cellulaire, le vulgaire < panier è salade > qui 
se disposait à prendre son tournant pour pé
nétrer sous la voûte du Palais de Justice. 

Le monsieur, sans doute distrait, ne vit pas 
le brusque virage du lourd véhicule et, au 
moment précis où il s'apprêtait à traverser 
devant la cour de la Conciergerie. U faillit 
être n*urté par la* abevaux. 

Un ordre du Jour du tsar 
d propos de Port-Arthur 

Saint-Pétersbourg, 19 mars. — Le tsar 
vient d'adresser à l'armée et S la flotte l'or
dre du jour suivant : 

La belle défente de Port-Athur, 4ont l'hé
roïque garnison a rempli le monde entier 
dadmiration, a été brusquement interrom
pue par une honteuse capitulation. 

Le Conieîl de guerre auquel était échu 
le devoir de flétrir les coupables a,en même 
temps, rétabli la vérité dans tout son éclat, 
en ce qui concerne les inoubliable» faits 
eTarmes des héroïques défenseur* de Port-
Arthur. 

Grâce d votre bravoure, d votre abnéga
tion, d la fidélité que vous avez montrée 
dans la défense de nos territoires d'Ex
trême-Orient, vous avei acquis une gloire 
immortelle et ajouté une nouvelle page aux 
annales héroïques des guerriers russes. 

La Russie reconnaissante, est fiire de 
vous. Elle n'oubliera jamais vos hauts faits 
de même que vous n'avez pas oublié vos de
voirs envers elle. 

Signé : NICOLAS. 

EXPULSION SANGLANTE 
Notre correspondant particulier tétegra-

phie : 
L'émotion est prande dans la région ù la 

suite de l'expulsion mouvementée du curé 
de Vlllards-sur-Thône. La population, lé
gitimement émue, proteste énergiquexnent 
contre l'opération dirigée par le commis
saire spécial d'Annecy sur l'ordre du pré
fet. 

La municipalité de Villards a donné sa 
démission. 

En outre, le capitaine de gendarmerie 
Breton et sept gendarmes sont plus ou 

. moins blessés. 22 arrestations ont été opé-
J rées, dont 17 maintenues à Annecy. 

Les brutalitéB exercées au cours de l'ex
pulsion ont été causes de cee regrettables 
événement*. 

Un journal blocard, à propos de cette 
expulsion sanglante, ose dire que le cou
pable est le curé parce qu'il est resté au 
presbytère. 

C'est comme si dans un assassinat on 
I prétendait aue 1* coupable eat la> victime 

parce qu'elle s'est trouvée sur le passage 
d u m e u r t r i e r . -•-• - ••«• 

au lieu d* laisser les m un 
leur droit de dispeeer des hnnleubles com
munaux, les préfets ont prétendu gérer 
eux- mêmes les affaires municipales. 

C'est te qu'est 1* crime. L'affaire des 
presbvtères devrait être terminée et le 
serait depuis longtemps, si l'on avait res
pecté les droits des commune*. 

Le préfet de la Haute-Savoie, en particu
lier, n'avait pas à intervenir ici. 

M. KL0BUK0WSKI 
GMVEWB08 GÉ|É«ik DE k'l|D0-C|U*B 

On sait que M. Beau, gouverneur géné
ral de l'Indo-Chine, va rentrer incoasnm-
ment en France et qu'il sera appelé à repré
senter le gouvernement de la République 
k Bruxelles. 

M. Klobukowski, agent diplomatique de 
la France au Caire, va» dit-on. êtr* appelé 

M. KLOaUKOWIKI 

à la tête du gouvernement général de 
l'Indo-Chine en remplacement de. M-Bran. 

M. Klobukowski a déjà occupé des forte 
tions importantes dans notre pin* grande 
colonie de l'Extrême-Orient; en 1887, il était 
secrétaire général du gouvernement géné
ral Oe l'Indo-Chine. 

M. Klobukowski vient d'accomplir une 
mission en Abyseinle, au cour* de laquelle 
il avait été chargé de soutenir la* intérêts 
français auprès de Ménalik. 

• " " • • ' • ' - i 
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D'UN CHALUTIER FRANÇAIS 
AU MAROC 

L'EQUIPAGE EST CAPTCRt M l LIS H l l i l l S 
L a p r e m i è r e d é p ê c h e 

Un télégramme du préfet de la Gironde 
au- gouvernement, arrivé hier après-midi, 
à Paria, annonce que le vapeur chalutier 
Baleine, appartenant à la Compagnie des 
pêoheriee du goMe de Geecegsé, dont le 
siège est à Bordeaux, s'est.échoué au cap 
Jnby. 

L'équipage, composé d'une virfjtalne 
d'hommes, serait prisonnier des Marocains. 

Le ministre de la Marine, dès qu'il a ap-
gris la nouvelle que le • vapeur chalutier 

aleine était échoué au cap Juby, a télé
graphié & l'amiral Philibert d'envoyer un 
bâtiment sur le* lieux. 

D é t a i l * e i r c o M a t a n ï e i é » 
Une dépèche de Bordeaux raconte ainsi 

le grave Incident dans tous les détails : 
Le dimanche à février dernier, dans la 

soirée, le chalutier à vapeur Haleine, de la 
Société des Pêcheries du gou'e de Gasco-

Eie mouillé dans le bassin d'Arcacbon, 
vàit l'ancre, et une demi-heure après 

stoppait au cap F«rret, attendant la pleine 
mer du lendemain pour traverser les 
passes. 

Le lendemain, dimanche 9 février, ver* 
9 heures du matin, la Baleine se mettait en 
route avec 19 hommes d'équipage, une pro
vision de 260 tonnes, de charbon et des vt. 
vres pour plus d'un mois. 

Depuis ce jour-là, on n'avait plus eu au
cune nouvelle du chalutier et on se perdait 
en conjecture* sur son sort. En présence 
de l'Inquiétude toute naturelle des familles 
de l'équipage, la pêcherie du golfe de Gas
cogne faisait procéder, depuis plusieurs 
jour», à des recherches dans les parages du 
cap Blanc, de la baie du Lévrier, des Iles 
Canaries, du banc d*Arguin, de Saint-
Louis et de Dakar où l'on supposait que l a 
Baleine était en pêche. 

Ces recherches ont été couronnées de suc
cès et l'on a appris que la Baleine était 
échouée au cap Juby en face les lies Ca
naries et qui tout l'équipage était prison
nier des Marocains ou des Maures. 

C'est le Comité des Assureurs maritimes 
de Bordeaux qui a été avisé ù> cette nou
velle et qui l'a communiquée à M. Veyrier-
Montagnères, maire d'Arcachon et aux ar
mateurs du chalutier. 

M Veyrier-Montagnères s'est imenédiate-
ntetrl rendu ft la préfecture qui a télégra
phié au ministère des Affaires értangère* 
rt au ministère d 1 1; Marine pour deman
der des secour» 

Voici la liste des hommes composant 
l'équipage : 

Jean Laullheron, Si ans, patron du bateau 
inscrit à Arcachon ; Michel Rousseau, 36 ans. 
second, inscrit à Arcachon ; Jean Cardouat, 
ij> ans. mécanicien, tttserit è Bordeaux ; Be
noît Le Pan, chaufleur, W ans. inscrit k Au-
rav Jean Laborie, 34 ans, chaufleur. inscrit 
A L'a Rochelle : Moïse Mlgeon. 83 ans, chauf
feur inscrit ù Royan ; Alfred Grosselin, 
52 a'nî graisseur, inscrit a Bordeaux ; Jean 
niiDuv" 18 ans, novice, graisseur. Inscrit h 
Arracnbn- Jacques Le Jeune. SI ans, matelot, 
in «-rit à Douarnenex ; Jean-Georges Dieu, 
"o ans matelot. Inscrit à Oujan Mestra* ; Al-
hprt Rustique, 20 ans, matelot. Inscrit à Gu-
lan Mcstrai : Jean-Léon Casiaing. K» ans. ma
illot Inscrit à Arcachon; Etienna Rochepeau. 
17 ans novice. Inscrit & Arcachon ; Joseph 
nat-raii' 17 «riï. novice, inscrit à Arcachon ; 
I»AQ Peyrounat, 16 ans. mousse, inscrit a Ar-
r\.r\on . Joseph Labouyrie. 1» ans. mousse. 

i ^ c r i t a La Teste 
Enfin, oomsa* la Baleine •mnertait ans 

Installation neuve d 
pour la 

<n» A bord penr earvï 
ment des appareils. 

d'e^é J£ fm£ a i . I!?T<^*m*n» Prasts*»»! a espérer que l'équipage eat vivant. 

Les sergots 
à l'évêçhé 

L'évéché de Marseille, par décret, devient 
nn grand bureau central de police. On f 
installera, entre autres rhnaaa. une sor te s* 
d'école des « sergots u.'Dans les salles où 
des prêtres laborieux et deux s'eiiajfaUné 
d* l'administration diecSealce, de* eoaa-
misseires expérimenté* apprendront K 
leurs jeunes collègue* là théorie du • p a » 
sage à tabac ». De* porte* qvt s'etfvrmieot 
devant un Belaunce allant visiter les pesti
féré* s'élanceront des brsjedes de policiers 
k la poursuite des criminels — ou mime 
quelquefois des honnêtes gens. Un fonc
tionnaire aux veux d'Argus, veillant sur 
l'ordre matériel, trônera, entouré de képis 
et de sabres, là où un pasteur au eosur de 
père, environné de quelques discrètes son. 
tanes, veillait sur Tordre moraL 

Et ce fait presque inaperçu est un granff 
symbole. II y a concordance entre demi 
faits. Quelque chose est opprimé : c'est 
l'Eglise. Quelque chose grandit : c'est If 
crime. Dans la seconde ville de France — 
pour ne parler que d'elle en ce moment — 
l'expulsion du clergé de as* demeure* tra
ditionnelles coïncide avec les mesures ex
traordinaires prises pour renforcer la sur-
\etlfence matérielle et diminuer l'Insécurité 
croissenre dans laquelle la grande olté s e 
débat. La moralité, depuis trente s e » da 
guerre a l'Eglise n'a donc " 
comme on nous l'avait promi» t . 
Lee écoles n'ont pas fait fermer 1 
Justement, i eeéé-de^évéahé<_ . 
s'élève, depuis, un quart de siècle 
une bâtisse écrasante, vaste et 
•cignesnent laïque, dont la masse crier 
a projeté dans l'ombre le beau palais épli 
copaL Les pédagogues laïque*, dans cette 
bâtisse et dans tek autre* semblable*, ont. 
US mieux tait «ea* tes représentante da 

w»** (tùvmmmntWrt, nSBKtorftam 
Ses crifncs ef des désordres de toute espèce? 
Nous ne voulons pour réponse que l e cr i 
d'angoisse poussé par le* Marseillais de
vant 1'impuiseance de leur pelle* mus ic i -
pale, et cette obligation ou ils se sont v o s 
de se jeter dan* las braa de l'Etat. 

La police est une excellente chose, et , s t f 
vous arrive d* critiquer ses abus ou de plai
santer se* ridicules, U n'en est pas mtoina 
vrai que, dans un Etat bien ordonné, l e 
prêtre et te gardien de la paix seat. deux 
collaborateurs amis, travaillant chacun da 
son cote k U grand» tâche aedialà. MrtéS 
l'expérience nous apprend que, dans Ma 
heureux pays où la religion universelle» 
ment pratiquée assure le respect spontané 
de la morale, le gendarme et le policier 
n'ont guère qu'à se émiser lee braa. A*J 
contraire, dans lee pays désorganisés oA b) 
religion est battue en brèche, police et gêna 
darmerte sont sur lés dents, at J'en est tout 
heureux de trouver un palais libre ponr y 
fourrer las commissaire» nouveaux qu'or» 
ne sait ptftis où caser. 

On pourrait imaginer, assez logique
ment, le phénomène epntraire et supposer 
ta municipalité de Marseille tenant « • .tan
gage A l'Etat : « Enfin, grâce à la science 
laïque, la criminalité s'est presque éva
nouie dans no* murs I A mesure que tu re
ligion s'est affaiblie, le nombre des atten
tats à la vie et à la propriété est devenu 
dérisoire. On n'entend presque plus prirler 
chea nous de cambrioleurs. Les prome
neurs inoffensifs font, sans crainte, la 
nuit, au clair de lune, le tour de la • Cor
niche ». Nous avons donc le plaisir d* voua 
annoncer que nous allons diminuer l'ef
fectif de notre police, et noue demandons 
au gouvernement de vouloir bien licencier 
lee trois quarts de sa gendarmerie » Voilà 
ee qui devrait ee dire et se panser,en bonne 
règle, s i les promesses des lalcisataure 
étaient autre choee qu'une mystification 
sinistre. Mais, loin d* s'associer k cette 
mystification, l'honorable maire de Mar
seille est le premier à voir que é'est le «on» 
traire qui se passe, à en souffrir et A aver
tir pourquoi c'est le contraire qui se pesée. 

Les malfaiteurs, depuis trente ans que lai 
« laïque u déverse chaque année une géné
ration d<? plus dans la société, deviennenê 
iN plus tu i.lus audacieux et impunis. Os) 
f . acsiue de nuit, on, asassine de jour ; OSJ 
entre de vive force dans les logements h*> 
bltas et l'on en garrotte lee locataires ; na
guère encore, en plein Jour, on arsachatt, 
aux Marseillaises leurs boucles d'oreilles 
et les oreilles avec. Bien eptspdu, .l'union 
libre et la a désunion libre » continuent à; 
fournir leur tribut de crimes « passion» 
nels ». Oh | te* beaux effet* de la morale» 
a altruiste u et des prédications éloquentes 
sur la u solidarité a t 

Les journaux de Marseille nous promets 
tant monte et merveilles des amélioration* 
qui vont avoir lieu. Maintenant que la po
lice coucha dan* le lit des étêques, lesj 
meurtriers et lee voleurs vont trembler- La 
nombre des agents sera augmenté, près* 
qu* doublé. On le» choisira mieux, parai* 
U. eat le* instruira eêri*usemanL. on lee | 
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